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CHAPITRE XIV. [i.e.,xiii.]
LE VOYAGE, & L’ARRIUEE A PORT ROYAL.

AMATS forte marée n’arriua plus 2 propos a nauire

l affablé pour le degager des baffes eaux, & le re-
mettre en haute mer pour gaigner pais, que 1'af-
fociatié des Iefuites fe rencontra propice au fieur
Robin, pour auoir cdmodité de fournir so vaiffeau de
Canada, & le deliurer des barres, entre lefquelles il
fe trouuoit arrefté. Car il eftoit fils de famille, &
partant vous pouuez eftimer qu’il n’auoit pas les
millions 2 commadement; [138] fon pere auffi n’auoit
que faire d’entendre aux nauigations d’outre-mer,
ayat tout fraifchement entrepris le grand party du
{fel, qui requiert vn fonds, & vne occupatié {i grande,
que chacun fgait. Ie dis cecy, parce que le facieux
efcriuain, iugedt mal des benefices de Dieu, impute
aux Iefuites, que le fieur de Bi€court ne partit pluftoft
de Dieppe pour la nouuelle France, eftit neatmoins
le contraire: car a leur occafion lon trouua de ’argét
pour mettre vifte la voile au vent: ce qu’on ne pou-
unoit faire fans cela. On defmare donques le vingt
fixieme de Ianuier 1'an 1611, auec d'autit plus de re-
iouiffance, que les difputes & 1'attente auoyent caufé
d’ennuy. Encores partit-on trop toft, pour arriuer
fi tard: car on c6fuma quatre moys en la nauigation;
& alla on furgir premierement [139] a Campfeau, a
caufe de quoy on fut contraint puis apres de coftoyer
la terre auec {urfeance en plufieurs endroits. Cefte



